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L'OPINION I

* 'L'homme nie regardait en souriant à lafln, il mie
cht

"-Vous n'avez pas de fonds?
'.Je protestai

''-Si, je'les ai I...mais j'aimierais autant les
garder.-

''leut un geste vagu e ; je demnand(ai, enhardi
Et si je ne paie pas, qu'est-ce qu'on nie fera

'' C'est bien simple, répondit-il ;on viendra pren-
cIre votre mobilier.

"Entendant cela,
-je paie, dis-je.

Et ayant, en effet, allongé vingt-cinq francs, danîs
tout le désespoir de mon âmiie, j'en allai prévenir La-
mnerlette.

Il Lanmerlette bondit du lit comme unîe fusée. Les
yç ux sortis hors de la tête, il nie saisit au col, m'abreuva
cde reproches, nie traita de voleur, cde canaille, de coul-
cuîssionnaire... Il dit que je payais mes dettes" avec
l'argent de personnes ", et que jamrais il n'oublierait n
tel excès de déloyauté..

1 gLà-dessus, il mit son parialon et tonmba clans Lille
prostration silencieuse. 1

"Vingt minutes, il erra à travers l'atelier, rêvanit,
m chonnant ses rancunîes, faisant halte de temps en
temps pour compter et recompter dans le creux de sa
main les dix-huit francs six soius qui nous restaienît en
caiàse :toute une tragédie intime que je guignais dut
coin de l'oeil en piquant d'une poinîte de couteau *ui
morceau de boudin qui chianîtait sur le poêle.

"Nous déjeurtâmes face à face sanîs échanîger une pa-
role ; mais comme je pliais ma serviette

"-Conviens, Maun.druc, dit'Lamerlette, que tu t'es
conîduit comme unnîisérable

J'en conviens, confessai-je avec une parfaite ini-

différence.
''__Eh bien 1 cohtinua-t-il, tu as un moyen de ra-

chieter ton improbité. Il nous inaîîqne vingt-deux
francs pour payer nos enîtrées, aut bal ; mets ta pendunle

-aut Mont-de-Piété. Nous aurons toujours douze frances
dessus, et je nie charge d'emprunter le reste à Zack-
meyer.

"Je m'exclanmai
" amais de la vie 1... Une, pendule que miaman

mn'a .donnée pour ma fête et qui est le luxe de l'a-
*telieri..

Il Ca nie fait rien, reprit Laniierlette,- mets-la aui
Mont-de-Piété tout de mênme.

La façon dont.je hurlai: Il Non 1 " avec unt gestée
qui sabra le vide, .équivalait à un arrêt. Lamerlette
n'insista pas. Sur la table. débarrassée, je juchai titi
moulage, uiî plàâtre du.Discobole, donît je nie disposai à
faire.une étudeý peinte, et pendant un instanît on n'en-
teiîdit pluis rieni que le grincement aigre du fusain sur
le grain de la toile tendue.

Maudruc, niets ta pendule aut Il clou ',dit sout-
*damn Lamerlette, qui me regardait faire en nie fumilant sa
pipe dans le dos.

tg Tu m'emibêtes, répondis-je, je t'ai' déjà dit
Non! 1

". Il souffla une bouffée de fumée et continiua
-Mets-la donc au clou, ta pendule.

Zut!1
Impssible, il dit

cup e e boai ày hauser lepuls é
-Tu np e v.e poas l' nett ser lepulsé

terminé à ie plus réponîdre ; mais lui, froidement, prii
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une chaise, et vinîgt minîutes durant, sans qu'une seule
fois il s'interrompît pour reprendre haleine, il mie persé-
cuta, m'obséda, nie larda dc la mnic phrase semlpiter-
niellemtent rabâchée et mlartlotée ài mon oreille cl I.lmcî-
table faux-bourdon:

I- Maudruc, mets ta pendule aui clou ! Maudrue,
mets ta pendule au clou M Nets ta pendule au clou, ta
pendule !I-lé, Mactrue ! M -aucîruc, mets ta pendule au
clou

iNltiie il s'embrouillait à la ln, m'appelait Nlaudrou,
puis Maucîrule:

.l- Mets ta pendrue au trou, Mancîrule !IN'Mets-lat
dlonc au truc, ta pendroue

C'était à cil devenir enragé -je duts nie rendre.
- Eh bien ! oui, je vais l'y niettre ; miais tais-toi,

Lamierlette, tais-toi ! ou, nlomi d'lun tonneau ! je
t 'églangle

Il n'enl demnahit pa~s clavant age.
'Soigneusement, dans cIe vieux Journaux, il enive-

loppa la pendule, et il me la logea sous le bras en mie
recommandant cIe faire clili gence.

Déjà j'étais clans l'escalier.
- Il y a unt bureau de Mont-cle-l'iété rute Fromnl-

Lini, mie criait Lamnerlette, accouché sur la rampe.

Or, Je dégrinrgolais la. rue Geriiîaiîî-pilon quand
quelqu'un mie barra la route.., je levai le nez etje vis...
Non, devine un peu qui je v'is ?... Mamnan ! maman
elle-même, qu'un ha sarcd amenait cii course clans le
quartier.

Hein ! c'en était une, de malchance ?
Elle était très gentille, mamanî, emi ce temips-lit ; (le

dix ans plus jeune que son âIge et grosse comme dieux
liards cde beurre,' mais maîtresse femme, je t'en réponds,
et entre les mains cIe laquelle, tous grands gaillards cîue
nous fussions, papa et moi, nous nie pesions pas lourd.

'Elle dit:
-Ahi ! te v'oili, toi"- et il faut cjue je te, rencontre

pou r savoir commient, Lu Le Portes 1 Pourquoi ni'es-Lu
pas venu nous voir-, touts ces tenîps-ci ! Qu'es-tui ceve-
niiî ? Qu'as-tu fait ? Si ce n'est pas honteux, à ton âge,
cIe nie penser qu'à. l'amusement ! Va, tii es bien le fils
cIe tont père :ta tante mic le disait encore hier.

11 Et patati, et patata. Elle mîétourcdissait. 1Vainîe-
ment je tentais de placer unt niot

-Voyons, mamian !Voyons, miaman I
'Peine perdue,' elle allait toujours. Et les lpas-

sants -se retournaient, amuisés. et surpris tii peu d'en-
ten dre ce grand garçon appeler Il nmamanî " d'unt air
d'écolier eri faute unt petit bout cIe femme qu'il eût pl
prendre entre deux doigts et mettre clans sa poche.
Enini, pourtant, elle se calma et consentit à se laisser
embrasser. Puis

-Que tiens-tu là ? cdenmanda-t-elle.
-Ce sont des livres, répondCis-je aV'cC Line agréable

audace :oui, une véritable occasion :l'Ilç/oiib' desç
peinires Prinlitz/s, et] trois vol uties,- quLe je viens d'ache-
ter chez un bouquiniiste.

- Des livres ! clit mamani, très flattée :est-ce que
tii deviendrais raisonnable ?

IMoi, là-dessus, je voulus fatire l'intéressant et je
comm.ençai de nie dandiner, disant qu'on s'était fort
mépris sur le fond cie mon caractère, que j'étais le mon-
sieur le plus sérieux, dii mondce- avec mes airs de me fi-
cher de tout,- que le travail avait toutes nies veilles, et
coetera, et coetera...

Et juste comme j'nétais là, voici tout à coup
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